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Avant-propos

Difficile, le français ? C’est peu de le dire ! Chaque règle de grammaire, ou presque, a ses exceptions. Admettons-le : l’accord des participes passés est un véritable casse-tête. Et la conjugaison ! Pourquoi les verbes ne se comportent-ils pas tous de la même façon ? Quant à la concordance des temps, quelle torture ! En orthographe, ce sont les homonymes, les paronymes, les consonnes doubles, les lettres muettes et les accents qui nous mènent la vie dure. On a donc inventé, dès le XIXe siècle, des phrases amusantes pour venir au secours des écoliers. Ainsi, Mais où est donc Ornicar, pour ne citer que la plus connue, a permis de retenir sans peine les conjonctions de coordination mais, ou, et, donc, or, ni, car !

 

Ces moyens mnémotechniques sont surtout efficaces pour dresser des listes. La preuve, pas moins de cinquante phrases différentes sont répertoriées pour énoncer l’ordre des planètes du système solaire ! Comment ne pas y trouver son bonheur ? L’orthographe de certains mots est également facilitée par quelques formules astucieuses. Par exemple : Nourrir prend deux « R » car on se nourrit plusieurs fois.

 

Cependant, l’exercice a ses limites.

 

D’abord, en s’appuyant sur des sonorités communes entre les mots, certaines phrases peuvent induire en erreur. Qui sait si les adultes qui confondent aujourd’hui « ou » et « où » n’ont pas pris les aventures d’Ornicar un peu trop à la lettre ? Ensuite, on tourne vite en rond. Il est souvent question de chapeau pour l’accent circonflexe (Le chapeau de la cime est tombé dans l’abîme), d’ailes pour les deux « L » (L’hirondelle prend deux « L » car elle vole avec ses deux ailes) et de pieds pour les deux « P » (Échapper prend deux « P » car on s’échappe mieux avec deux pieds). Ironie du sort, d’autres formules, trop longues ou trop tirées par les cheveux, sont parfois plus compliquées à apprendre que la règle elle-même !

 

Surtout, ces astuces, comme les règles de français, continuent de faire appel à l’intellect. Et si l’orthographe parlait à votre intuition ? Et si l’essence des mots s’appréhendait par les sens ? Et si l’image, dont on dit qu’elle vaut mille mots, se substituait à l’écrit ?

 

De ce questionnement est née l’idée d’associer la plume et le pinceau, ressuscitant une vieille technique nommée mnémographie, où le suffixe -graphie s’entend au sens de « dessin ». Au XIXe siècle, le moine allemand Gregor von Feinaigle l’utilisait pour enseigner à ses élèves des événements historiques. En seulement trois coups de crayon, il a notamment représenté la rencontre entre le grand Vizir et le général Kleber lors de la campagne d’Égypte menée par Napoléon Bonaparte.

 

Pour appliquer cette méthode à l’orthographe, il a suffi de dresser la liste des mots qui sont le plus souvent mal écrits, d’identifier la lettre à l’origine de la difficulté et de la remplacer par un symbole ou un objet. Bien sûr, chaque élément devait avoir du sens et s’intégrer parfaitement au mot, pour que l’image soit à la fois compréhensible, mémorisable et agréable à regarder.

 

Ouvrons le champ des possibles ! Les plus « visuels » devraient vite s’y retrouver. Les autres auront besoin de solliciter leur imagination. Une légende est là pour les guider. Quant aux inconditionnels du texte, ils se tourneront vers l’explication qui se propose de justifier, étymologie à l’appui, l’orthographe et le sens de nombreux mots, lesquels n’ont cessé d’évoluer au fil du temps. De quoi alimenter le débat sur la nécessité ou non de corriger quelques anomalies orthographiques et, plus globalement, de simplifier le français, à la suite de la réforme avortée de 1990.

 

Qu’ils soient d’origine latine, grecque, anglaise, italienne ou arabe, les mots de ce livre se mettent en scène pour vous divertir. Oubliez les mauvais souvenirs ! Ils n’ont qu’une seule idée en tête : se faire pardonner. Regardez-les, ils ont revêtu leurs plus beaux atours, se montrent sous leur meilleur jour. Ne sont-ils pas beaux, nos mots ? Alors, laissez-vous séduire…












Accueil

Par un jeu de miroir, le nom accueil révèle un autre nom qui lui est lié : lieu. Qu’on lise à l’endroit ou à l’envers, il n’est plus possible de se tromper : le « U » suit immédiatement le « C ».

 

Est-ce parce que le nom accueil évoque le seuil d’une porte et le confort d’un fauteuil qu’il est maladroitement orthographié « acceuil » ? Si l’astuce ci-contre permet de ne plus inverser le « U » et le « E », il faut néanmoins savoir qu’accueil ne s’est pas toujours écrit avec deux « C ». Au XIIIe siècle, l’acueil désignait une assemblée, un lieu de réunion. Par la suite, il a pris le sens actuel que l’on retrouve dans l’expression « faire bon accueil », éliminant au passage la forme « accueillance » qui était alors en usage.

 

Preuve de l’ancienne graphie d’accueil, « Bel Acueil » est un personnage du Roman de la Rose, œuvre majeure de la littérature médiévale. Dans ce poème allégorique, il aide le narrateur (l’amant) à conquérir une jeune fille (la rose).










Connexion

Le nom connexion s’écrit avec un « X » en français. Pour ne plus faire d’erreur, il suffit de mémoriser le symbole de la borne wi-fi, qui, heureux hasard, donne un « X » subliminal !

 

Nous n’avons pas attendu l’invention du wi-fi pour introduire connexion dans notre vocabulaire ! Dérivé du latin connexio, « lien, enchaînement », ce vieux mot est apparu au XIVe siècle dans des domaines aussi variés que l’anatomie, l’électricité et l’électronique. Si nous sommes tentés d’écrire « connection », c’est en raison de l’influence de l’anglais connection, que l’on retrouve dans l’expression French Connection, organisation mafieuse basée en France qui, dans les années 70, exportait de l’héroïne aux États-Unis.

 

En français, connexion, en anglais, connection. Vous pensez avoir retenu la leçon ? Mais alors, la division s’écrit-elle section ou sexion ? Seule la première forme est correcte… en français comme en anglais. N’en déplaise aux rappeurs du groupe Sexion d’Assaut, l’orthographe de leur nom n’est que pure invention !










Mise à jour / Mise au jour

Pour faire une mise à jour via Internet, l’arobase s’est substituée à la préposition « à ». Pour faire une mise au jour, la torche d’un archéologue découvre le « U » de la préposition « au ».

 

Une préposition d’écart – « à » ou « au » – et vous changez complètement le sens de vos propos ! Mettre au jour s’est formé sur le modèle de « voir le jour » avec le sens de « donner naissance » et par extension de « rendre publique une chose qui était dissimulée » (mettre au jour la tombe d’un pharaon). La différence avec la locution mettre à jour, c’est que cette dernière s’applique à quelque chose qui existe déjà, que l’on met en règle (mettre ses comptes à jour), et plus récemment que l’on « rafraîchit » (une page web, un statut sur un réseau social). Ultime astuce : la mise au jour peut être remplacée par « découverte », et la mise à jour par « actualisation ».

 

C’est l’ingénieur américain Ray Tomlinson, inventeur de l’e-mail, qui en 1971 eut l’idée d’employer le symbole « @ » de l’arobase pour séparer le nom de l’utilisateur du nom du domaine de messagerie.










Gent

Employé comme nom, gent est toujours féminin singulier. Pour se souvenir de son genre, on imagine un « T » tracé comme une croix surmontée d’un cercle, symbole du sexe féminin.

 

À l’origine, la gent désignait la nation et, dès le XVIIe siècle, la race. Ainsi, dans sa fable Le Chat et un vieux rat, La Fontaine nommait les petits rongeurs (rats et souris) la « gent trotte-menu ». Par la suite, la gent a cédé la place aux « gens », masculin pluriel. Pourtant, gent a subsisté dans le style littéraire où « gent féminine » et « gent masculine » sont les emplois les plus courants. Enfin, il ne faut pas confondre le nom gent avec l’adjectif gent qui signifie « gracieux, joli » et prend un « E » au féminin (gente dame). Également vieilli, il a peu à peu été remplacé par « gentil ».

 

Le « T » du nom gent est muet, ce qui permet de le distinguer de la jante, utilisée dans un domaine moins poétique : la mécanique !










Équivoque

Le genre de certains noms de la langue française semble aussi énigmatique que le sexe des anges ! Pour se rappeler celui d’équivoque, un « V » évoque les contours du bas-ventre féminin.

 

Du latin aequivocus, « à double sens », équivoque qualifie ce qui prête à des interprétations diverses. Le philosophe Blaise Pascal parlait de « mots équivoques », sens qui sera par la suite concurrencé par « ambigu ». C’est lorsqu’il est employé comme nom, désignant une incertitude ou un manque de clarté, que la question du genre se pose. Jusqu’au XVIIe siècle, équivoque se rencontrait aussi au masculin, notamment pour caractériser un mauvais jeu de mots ou calembour. Heureusement, Vaugelas a tranché, faisant d’équivoque un nom féminin… du moins jusqu’à nouvel ordre !

 

On dit « une » épithète (adjectif qualificatif), « une » épigramme (mot satirique), « une » épitaphe (inscription funéraire) mais « un » épithalame (poème composé à l’occasion d’un mariage).










Obnubilé

Pourquoi écrire « omnibulé », alors que c’est la syllabe « nu » qui entre dans la composition d’obnubilé ? Pour ne pas l’oublier, on imagine deux « B » fiévreux et affolés à la vue d’un « nu ».

 

Pris au pied de la lettre, le verbe obnubiler veut dire « couvrir de nuages ». En effet, on reconnaît dans la racine latine obnubilare le préfixe ob- (devant) et le nom nubes (nuage). Il n’est donc pas composé du préfixe omni- (tout), que l’on retrouve dans omnibus, sans doute à l’origine du barbarisme « omnibulé ». Par le passé, le mot a signifié « perdre connaissance » puis au figuré « obscurcir les facultés de l’esprit ». Aujourd’hui, être obnubilé, c’est être hypnotisé, obsédé par quelque chose ou par quelqu’un.

 

Le préfixe ob- est présent dans d’autres mots de la langue française comme objet, littéralement « jeter devant », obéir, obèse, obliger ou encore oblong. En revanche, il est absent du nom obélisque* !
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